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ABSTRACT: In Katanga, the poverty and the deterioration of the livelihoods are at the base of the food insecurity especially in 

the agricultural households. The food request is an especially function of the number of people and purchasing power to 
them.  This study had like objective to apprehend the food safety of the agricultural households of the territory of Kipushi by 
their food expenditure. To arrive there, an investigation was led to nearly 90 households taken in a random way in 6 villages 
of the territory of Kipushi over one period active of February in June 2012.The results of this study showed that the food 
expenditure by household was on average 3, 47$ for the whole of all the studied villages whose average size of household 
was 6,3. The daily consumption per capita in monetary term varied between 0, 47 and 0, 63$ and represents a convincing 
indicator of level of increased poverty (1, 25$ per capita per day). As for food consumption, the corn, the vegetables (cassava 
leaves) and the palm oil are food very consumed in the villages. The food practices, accessibility, the availability, the price 
would be the determining factors food consumption in the villages and at the same time the price of meat products  would 
be a factor limiting for more than one agricultural household. Next research is very necessary to study the livelihoods of 
these households. 
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RESUME: Au Katanga,  la pauvreté  et la détérioration  des moyens d’existences sont à la base de  l’insécurité alimentaire 

surtout dans les ménages agricoles. La demande alimentaire est surtout fonction du nombre de personnes et de leur pouvoir 
d'achat. Cette étude avait comme objectif  d’appréhender la sécurité alimentaire des ménages agricoles du territoire de 
Kipushi par leurs dépenses alimentaires. Pour y arriver, une enquête a été conduite auprès de 90 ménages pris de manière 
aléatoire dans 6 villages du territoire de Kipushi sur une période allant de février en juin 2012.  Les résultats de cette étude  
ont montré que les dépenses  alimentaires par ménage étaient en moyenne  de 3,47$  pour l’ensemble de tous les villages 
étudiés  dont la taille moyenne de ménage était de 6,3.  La consommation journalière par personne en terme monétaire 
variait entre 0,47 et 0,63$. Le niveau de vie  des ménages étudiés est deux fois inférieur au seuil de pauvreté (1,25$ par 
personne par jour).  Quant à la consommation alimentaire, le maïs,  les légumes surtout les feuilles  de manioc et l’huile de 
palme sont des aliments très consommés dans les villages. Les  habitudes alimentaires, l’accessibilité,  la disponibilité, le prix 
seraient des facteurs déterminants la consommation alimentaire dans les villages et en même temps ce  prix  pour les 
produits carné comme la viande serait un facteur limitant pour plus d’un ménage.  Les prochaines recherches sont très 
nécessaires pour étudier les moyens d’existences de ces ménages. 

MOTS-CLEFS: Sécurité alimentaire, pauvreté, revenu,  consommation alimentaire, pouvoir d’achat.  
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1 INTRODUCTION 

L’alimentation constitue le premier besoin de base de l’humanité  et  reste l’un des premiers postes de dépense des 
ménages, surtout chez les pauvres [1], [2], [3][4]. En  Afrique, l’accès aux produits alimentaires reste un défi pour 
d’importantes franges de la population [5], [6]), qui est contrainte de réduire la quantité ou la qualité de leurs vivres du fait 
de la hausse des prix des aliments de base [4]. La  République démocratique du Congo(RDC) est l’un des pays qui  enregistre 
la plus haute prévalence de malnutrition et la sous alimentation  dans le monde [7] et le taux de l’insécurité alimentaire est 
deux fois plus élevé en milieu rural (39%) qu’en milieu  urbain (19%) [8].  Au Katanga, plusieurs causes  sont susceptibles 
d’être à la base de   l’insécurité alimentaire, notamment le taux de pauvreté élevé estimé à 69,1%  [9], la détérioration des 
moyens d’existences,  le faible pouvoir d’achat, la situation sécuritaire instable en milieu rural, et la quasi absence  des voies 
de dessertes agricoles. Par ailleurs, l’instabilité des revenus,  la précarisation des activités rendent plus  aléatoires  et  
incertaines  la  capacité  à  se nourrir  de manière suffisante et équilibrée  en  restant dans  le  cadre  de  ses  préférences 
alimentaires [10] , pourtant  les inégalités spatiales fragrantes entre les milieux urbains et ruraux méritent une attention dans 
l’appréhension de la dynamique de la pauvreté. La demande alimentaire est surtout fonction du nombre de personnes et de 
leur pouvoir d'achat. C'est ce dernier facteur qui, à travers le revenu, conditionne l'accès alimentaire. Ainsi, la pauvreté 
généralisée de la population freine sérieusement la consommation alimentaire [11]. Plusieurs études ont été consacrées à 
étudier les dépenses et  la consommation des ménages urbains. Par exemple, en Cote d’Ivoire, [14] a montré que la 
consommation alimentaire est déterminée par  les revenus, les prix des aliments et les goûts. Une  étude menée à  
Lubumbashi a révélé que  les dépenses alimentaires moyennes d’un ménage se chiffraient à 0,36 $US par jour, les extrêmes 
se situant à un minimum de 0,11 $US et un maximum de 1,15 $ US. Face aux prix des denrées alimentaires de base, cette 
somme d’argent correspond à des quantités de nourritures insignifiantes pour un un ménage  de 7,5 personnes en moyenne 
[12]. Les résultats d’une enquête conjointe entre le Programme Alimentaire Mondial et l’Institut de National des Statistiques  
au Katanga [13] montrent que l’insécurité alimentaire sévère et modérée affecterait 55% soit 2.638 966 personnes des 
ménages ruraux dans 20/22  territoires que compte la province. Il en ressort que le territoire de Kipushi est plus affecté (77%) 
après le territoire de Malemba-Nkulu 88%. L’hypothèse émise dans ce travail est que les revenus de ménages agricoles sont 
faibles et ceci aurait une répercutions sur la consommation individuelle (moins de 1,25 dollars par jour par  personne) au sein 
des ménages, lesquels tendent à être large. A Kipushi, rares sont les études ayant quantifié  les dépenses alimentaires des 
ménages agricoles dans les zones rurales. C’est dans ce cadre que cette étude s’assigne l’objectif  d’appréhender l’insécurité 
alimentaire dans les ménages agricoles de Kipushi sur base de leurs dépenses affectées au poste d’alimentation. Il s’agit 
spécifiquement   en tenant compte de la taille du ménage de déterminer les dépenses alimentaires journalières, identifier les 
aliments principalement  accessibles, leur prix et leur quantité. 

2 MILIEU ET  METHODES  

2.1 MILIEU D’ETUDE 

Le territoire de Kipushi est une entité politico administrative  décentralisée d’une superficie de 12059 km2 avec une 
population de 283786 dont 17866 ménages agricoles [15]. Cette étude s’est déroulée  dans six villages de la collectivité de 
Kaponda. Ici  dessous la carte administrative du territoire de Kipushi. 
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Figure 1 : Carte administrative du territoire de Kipushi [16] 

Kipushi est arrosé par plusieurs rivières et ruisseaux qui offrent tant d’opportunités pour la culture vivrière et maraichère 
même pendant la saison sèche[15] Cependant, l’une des  faiblesses  l’agriculture  dans cette entité est la dépendance à la 
main d’œuvre familiale dont l’effectif diminue et la forte disparité de genre dans la conduite du système de production 
agricole [16].  Par ailleurs, le rapport de  l’inspection de l’agriculture du territoire indique que les besoins alimentaires ne font 
qu’accroitre mais la production locale reste déficitaire comme l’illustre ce tableau 1.  

Tableau 1. Bilan alimentaires par rapport à la production locale 

Spéculations  Besoins en tonne Production en tonne Déficit en tonne  

Manioc  46335 12026 -34309 
Maïs  63710 4673 -59038 
Haricot  23167 69 -23099 
Tomate  5792 370 -5421 
Source : Rapport de l’inspection  de l’agriculture du territoire de Kipushi, 2012 

2.2 METHODES 

Une  enquête  s’est déroulée sur une période allant du Février au Juin 2012 dans  6 Villages  du territoire sur une taille 
d’échantillon de 90 ménages en raison de 15 ménages par villages. Il s’agit des villages Kaponda Mimbulu, Kanyameshi 
(successivement sur la route Kipushi à ± 13, 18, 28 km) et Mukangamuke, Kifukula, Makwatsha sur la route Kasumbalesa 
respectivement à 30 ,37 et 41 Km de la ville de Lubumbashi ; province du  Katanga au Sud-est de la République Démocratique 
du Congo. Si ces villages ont été choisis en raison de leur accessibilité et la prédominance des activités agricoles, le choix des 
ménages agricoles, pris de manière aléatoire était  dû  au fait qu’ils constituent  une unité de production et de consommation 
[17]. Sur base d’un questionnaire préétabli, les informations relatives aux revenus, dépenses journalières allouées au poste 
d’alimentation,  la quantité  et prix de denrées alimentaires ont été  demandées aux enquêtés.  En outre une balance  
électronique a été utilisée pour déterminer le poids des aliments.  La composition du panier de biens  consommés par une 
personne, y compris les biens produits pour l’autoconsommation est l’une des informations sur la procédure suivie pour 
déterminer si, pendant une période donnée, quelqu’un vit au-dessous du seuil de pauvreté [18]. 
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Le panier de la ménagère  était constituait de la farine de maïs, feuilles de manioc (pondu) chinchard appelé  dans le 
milieu Thomson et de l’huile végétale. Ces aliments ont été choisis par leur fréquence dans la consommation et le fait qu’ils 
sont pourvoyeurs d’énergie et des protéines dans les villages étudiés.  Les données issues des enquêtes ont été saisies sur un 
tableur Excel et analysées ensuite par le logiciel Minitab .16 pour la comparaison des villages par l’analyse de l’variance 
(ANOVA) à un critère.    

3 RESULTATS  

Les résultats obtenus sont présentés dans les tableaux ci-dessous :  

Tableau 2. Comparaison des villages selon la taille des ménages, revenu, dépenses alimentaires et consommation individuelle   par 
l’ANOVA à un seul critère 

Villages Taille moyenne 
des ménages 

enquêtés 

Revenu mensuel 
moyen (USD) 

Dépenses alimentaires 
moyennes/jour en USD 

Consommation  individuelle : 
dépenses moyennes/taille 

moyenne(USD) 

Kanyameshi 8 ±1 a 159±118,8a 4,6±3,6  a 0,55±0,44 a 
Kaponda 6±1,4 c 138±,61a 3,0±0,9  ab 0,54±0,17 a 
Kifukula 5±1 c 115±32 a 3,1±1,1  ab 0,60±0,22 a 
Mukangamuke 3±1 d 149±56a 2,3±0,9  b 0,78±0,38 a 
Mimbulu  6±3 bc 159,4±66 a 3,5±1,8 ab 0,62±0,35 a 
Makwatsha  7±1 ab 205±142 a 3,4±1,7 ab 0,45±0,22 a  
Valeur de p 0,000 0,139 0,05 0,133 

NB : Les  différentes lettres à côté des moyennes ± écart type indiquent de différence significative au seuil 5% de probabilité après le test du 
Tukey. 1 USD  valait 900 Francs congolais pendant cette étude. 

 

Une différence hautement  significative (p=0,000) a été signalée concernant la taille des ménages au sein de villages. Dans 
les villages moins peuplés, cette situation serait expliquée principalement  par l’exode rural des jeunes vers les grandes 
agglomérations à la recherche de meilleurs conditions  de vie et surtout tenter les opportunités d’emplois non agricoles. 
Quant aux dépenses alimentaires, une différence significative (p=0,05)  a été remarquée en comparant les villages. Ces 
dépenses sont évaluées à 3,47$  pour l’ensemble de tous les villages étudiés  dont la taille moyenne de ménage est de 6,3. La 
consommation journalière par personne en terme monétaire varie entre 0,47 et 0,63$  et elle est de 0,55$ pour l’ensemble  
des villages. Ce chiffre représente  un indicateur probant  le niveau  de pauvreté accrue.  Le niveau de vie  des ménages 
étudiés est deux fois inférieur au seuil de pauvreté (1,25 $).   

Tableau  3. Panier de la ménagère type considéré pour l’étude  

Aliments  Quantité moyenne en 
Kg /jour 

Prix d’achat(USD) Fréquence de 
consommation/semaine  

 Farine de Maïs  2,38±1,10 0,99±0,51 0 9 
Chinchard  0,35±0,30 1,02±1 1,2 
Feuille de manioc 0,94±0,46 0,41±0,21 3,25 
Huile végétale 0,12±0,04 0,45±0,18 7,25 

 

De ce tableau3, on peut retenir que le maïs, chinchard, les feuilles de manioc  et l’huile sont des aliments très consommés 
dans les villages. Cette consommation s’expliquerait d’une part par les habitudes alimentaires de la population, l’accessibilité 
et  la disponibilité  d’autre part. 

4 DISCUSSION DES RESULTATS 

Les résultats ont  montré que  ces dépenses étaient  trop faibles, deux fois inférieure  au seuil  de la pauvreté.  En 
moyenne  une personne consommait 0,55$ par jour. Selon [18], le seuil de pauvreté a tout d’abord été fixé à 1 USD, il se 
situe désormais à 1.25 $ par jour par jour [19], [20]. Ces résultants corroborent ceux  du rapport  des nations unies sur le 
développement humain attestant  que 87,7% de la population vivant en RDC est en dessous du seuil de pauvreté, fixé à 1.25 
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dollar par jour [20]. Ils s’approchent aussi à ceux de [21] pour la ville de Kinshasa où  en moyenne, 64,5 % des Kinois 
dépensaient moins de 0,5 dollar par jour pour se nourrir, 27,5 pour cent de ménages dépensaient entre 0,5 et 1 dollar. [22] 
révèle que ces  très bas revenus limitent la consommation alimentaire bien en dessous des besoins minima.  Malgré les 
dépenses alimentaires très faibles,  [23] soulignent que le cout alimentaire  couvre seul  67% de dépenses de ménages. Les 
mêmes auteurs précisent que le cout alimentaire est de 0.37 $ par membre de ménage en milieu rural et 0,51$ en milieu 
urbain.  Selon [22], 200 millions de personnes en Afrique subsaharienne vivent de moins d’un dollar par jour et ne disposent 
pas tous les jours les  2150 à 2 400 kilocalories alimentaires nécessaires pour maintenir leur poids et pour s’activer 
normalement. L’enquête menée par la FAO à Lubumbashi en octobre 2002 sur la consommation des ménages (1 250 
ménages répartis dans les 42 quartiers des 7 communes que compte la ville), présente les dépenses alimentaires moyennes 
d’un ménage  à 0,36 USD par jour [12]. Le revenu moyen mensuel pour l’ensemble des ménages étudiés était de 154,1 $. Il 
provient des activités agricoles et non agricoles exercées par les ménages.  Ce revenu est supérieur à celui trouvé à Kinshasa 
auprès des familles pauvres estimé  50 $ [24]. Plusieurs études à l’instar de celles de [25] ont démontré que la pauvreté était 
d’abord pécuniaire dont sa répercussion sur la consommation alimentaire des ménages ne serait pas négligeable, alors que 
[2] montrent que la part du revenu affectée au poste alimentaire  reste importante chez le ménages plus   pauvres.  Cette 
situation serait expliquée par le  niveau  de  pauvreté  élevé  ,  accès  limité  aux emplois  non  agricoles et la  répartition  
faussée  des revenus.[26]  L’indice de Gini dévoile qu’il existe  en République démocratique du Congo une petite couche de 
population assez aisée  au détriment du reste de  la population[20]. Il est vrai que l’amélioration des revenus et des 
conditions de vie des populations détermine pour partie leur situation nutritionnelle et la sécurité alimentaire des ménages 
agricoles nécessite une connaissance et l’amélioration de tous les moyens d’existence. A ce qui concerne la consommation 
alimentaire, au Katanga, le maïs est consommé sous forme de farine et constitue ainsi la nourriture de base préférée par la 
majorité de la population [27]. De tous les légumes, les feuilles de manioc sont plus consommées alors que le poisson fumés, 
salés ou frais sont pourvoyeurs de protéines d’origine animales [28].  Légume de feuilles fraîches de manioc (pondu) et le 
poisson frais ont été identifiés comme une de source  de protéines dans les ménages Kinois   et le maïs comme  la nourriture 
de base des populations de la savane du sud du Kasaï et du Katanga. [24].  Il  a été constaté que les ménages étudiés 
consommaient principalement le huile de palme, foufou de maïs, feuilles de manioc, mais de temps en temps attirés par  
feuilles de courge, amarante, l’oseille. La plus part  de ménages tirent les légumes  dans les exploitations agricoles familiales 
de la place.  Ceci affirme les recherches de [2] selon lesquelles la part de l’autoconsommation est élevée chez les agriculteurs. 
Valorisée aux coûts du marché, l’autoconsommation est importante principalement pour les légumes et pour les fruits. En 
outre les produits d’origine animal sont les poissons (fretin, poisson salé ; chinchard) mais leur prix dans les villages constitue 
un enjeu majeur.  

5 CONCLUSION  

Le présent travail avait comme but d’apprécier la sécurité  alimentaire des ménages agricoles de Kipushi par leurs 
dépenses monétaires allouées au  poste alimentaire. Le revenu, la taille de ménage, le cout alimentaire, et le type d’aliment 
sont les variables étudiées. Les résultats de cette étude ont montré que nonobstant le revenu moyen mensuel qui  était bas 
(154,1 $), le poste alimentaire restait  privilégié et les dépenses monétaires allouées à la ration alimentaire journalièrement 
étaient de 3,47 $ un ménage dont la taille moyenne était de 6,3. En divisant cette allocation par la taille du ménage, il en 
résulte que la consommation journalière par personne en terme monétaire est 0,55 $ ; deux fois inférieure au seuil de la 
pauvreté. L’amélioration des revenus et les conditions de vie des ménages agricoles déterminent pour partie leur situation 
nutritionnelle et leur sécurité alimentaire qui  nécessite une connaissance et l’appui au développement de tous les moyens 
d’existence pour envisager  une bonne  politique alimentaire dans le milieu rural. D’autres études sont très nécessaires à la 
prochaine pour connaitre comment ces ménages affectés déjà par l’insécurité alimentaire font face à d’autres besoins 
permanents comme la scolarisation des enfants et la santé mais surtout étudier leurs moyens d’existence. 
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